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Le 18 septembre 1931, le corps de la jeune Geli Raubal, 23 ans, fut 

retrouvé sans vie dans l'appartement de son oncle Adolf Hitler à 

Munich. Un pistolet qui appartenait à Hitler était posé aux côtés de la 

jeune femme. En 1925, alors que Geli n’avait que 17 ans, Adolf Hitler 

invita sa mère Angela à devenir la gouvernante de sa maison. À son 

arrivée, elle avait amené ses deux filles, Geli et Elfriede. Hitler fut 

immédiatement pris sous le charme de Geli. L'enquête sur la mort de 

Geli Raubal fut bouclée en huit heures, le corps fut incinéré : il s'agissait 

d'un suicide, une balle dans la poitrine, tout simplement. D’après 

certaines sources, une dispute aurait éclaté entre Adolf Hitler et Geli 



Raubal quelques heures avant son décès et des témoins affirmèrent qu'il 

y avait des traces de violence sur le corps de la défunte, que son visage 

était abîmé. En effet, Hitler et Geli se disputèrent quand il lui interdit 

d'aller à Vienne, à l’école de musique. Cependant, rien ne prouve qu’il 

frappa Geli. Il partit ensuite à un rendez-vous à Nuremberg, et revint à 

Munich le lendemain.  

 

Aujourd’hui, il demeure encore une part de mystère dans cet 

événement. Qu'est-il réellement arrivé à Geli Raubal, la nièce adorée de 

Hitler avec qui, certains l'affirment, il aurait entretenu une relation 

secrète ? Ian Kershaw note : « que la relation ait été ou non sexuelle, le 

comportement de Hitler envers Geli a les traits d'une dépendance 

sexuelle, latente ou non, très importante ». La nature réelle de la relation 

entre Geli Raubal et Adolf Hitler reste opaque. Les histoires qui les 

entouraient suggéraient une histoire d’amour interdite, une relation 

criblée de jalousie. Alors qu’ils vivaient sous le même toit, Hitler 

contrôlait totalement la vie sociale de Geli, dictant à qui elle pouvait 

parler, qui elle pouvait voir et quand. Hitler s’opposa fermement à son 

désir de postuler à l’école de musique de Vienne. De même, quand il 

découvrit qu’elle voyait son chauffeur, Emil Maurice, il la réprimanda 

et renvoya son chauffeur. Le fait qu’il n’y ait pas eu de rapport officiel 

sur la mort fit davantage pour alimenter les rumeurs que pour les 

étouffer. Les journaux reprirent rapidement l'affaire, spéculant sur des 

violences physiques, une relation sexuelle, peut-être même un 

meurtre. Otto Strasser, fervent opposant de Hitler à l’intérieur même du 

parti nazi, fut à l'origine de certaines des rumeurs les plus 

sensationnelles.  

 

Mais, rien ne permet d’impliquer Hitler.  « La mort de Geli a eu un effet 

dévastateur sur Hitler », commenta Hermann Goring lors du procès de 

Nuremberg. « Il a changé sa relation avec toutes les autres personnes. » 

Selon Rudolf Hess, compagnon de route de longue date de Hitler, ce 

dernier tomba alors dans une profonde dépression. Il resta prostré 

pendant des jours, parlant même de mettre fin à sa propre vie. Hitler 

déclara plus tard que Geli Raubal était la seule femme qu'il ait jamais 

aimée. Sa chambre fut gardée intacte, et il accrocha des portraits d'elle 

dans sa propre chambre et à la chancellerie à Berlin. Hitler se confia en 

ces termes à Otto Wagener, son conseiller économique et confident : 



« La femme joue dans la vie d’un homme un rôle plus important qu’on 

n’est disposé à le reconnaître quand on se passe d’elle. Certes, j’ai 

surmonté le besoin de posséder physiquement une femme. Mais la 

valeur pour moi d’une main féminine aimante, se tenant près de mon 

cœur, et ce que représentait pour moi la sollicitude continue dont elle 

m’entourait, voilà ce que je remarque, maintenant que je l’ai perdu. Le 

plus grand manque, un vide béant, voilà ce que j’éprouve pourtant 

quand je m’attable le matin pour le petit déjeuner ou quand je rentre 

pour le repas de midi ou du soir et que je suis proprement seul, très seul. 

Il y a pourtant là ma sœur, comme avant, qui cherche à remplacer ce 

que Geli était pour moi. Mais Geli était pour moi encore autre chose. 

Son rire joyeux me causait toujours une joie profonde, son bavardage 

innocent m’était un plaisir. Rien que quand elle était tranquillement 

assise à côté de moi à faire des mots croisés, j’étais entouré d’un bien-

être que remplace à présent un sentiment glacé de solitude. » 
 
© Didier Chauvet 
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